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Une année particulière s’achève pour Entraide et Frater-
nité. Une année anniversaire où nous avons fêté 50 ans de 
solidarité active avec le Sud. Un demi-siècle de lutte aux 
côtés des exclus et des sans-droits, ce n’est pas banal !

Mais cette année a été marquée aussi par la multiplica-
tion et l’exacerbation des crises multiples que traverse le 
monde. 

Dans ce contexte, nous poursuivons notre travail (campa-
gne de Carême de Partage, soutien d’associations locales 
dans le Sud) en rappelant que la solidarité et le partage ne 
sont pas une option pour quelques-uns mais une dimen-
sion constitutive de la foi chrétienne. 

Notre engagement se traduit en trois termes : une éthique 
du refus, une éthique de la résistance, une éthique de la 
proposition. Ce sont ces trois termes qui constitueront les 
références de notre travail dans les années à venir.

Le refus est notre manière de nous situer, à contre-cou-
rant. Nous ne pouvons pas nous résigner à considérer 
comme inéluctables les réorganisations du monde et de 
l’économie qui produisent, chaque jour, les exclusions et 
les iniquités dont nous sommes les témoins. 

La résistance a un double visage. Il s’agit d’abord d’accom-
pagner nos partenaires dans leur choix de rester debout, 
de ne pas se soumettre aux injustices, de poursuivre les 
projets qu’ils animent et font vivre. Résister, c’est aussi 
sensibiliser l’opinion publique, former les jeunes à com-
prendre ce qui se passe dans le monde, leur apprendre à se 
construire un jugement.

Enfin, nous voulons également proposer, signifier à ceux 
qui sont investis d’une fonction de responsabilité, l’urgence 

de choix différents et de politiques économiques et sociales 
construites sur le souci d’équité, de respect de la terre, de 
la volonté de garantir à chacun une vie digne. 

MERCI à celles et ceux, volontaires, paroissiens, groupes 
de jeunes, écoles, animateurs/trices, enseignants/tes, 
associations qui s’engagent avec nous, qui nous encou-
ragent et nous soutiennent activement dans cette triple 
démarche. 

Entraide et Fraternité est une ONG ca-
tholique de solidarité internationale. 
Nous défendons une société plus juste 
et plus égalitaire  en appuyant la réa-
lisation de projets de développement 
définis en partenariat avec des asso-
ciations locales au Sud et en organisant 
des actions d’éducation et de plaidoyer 
en Belgique francophone pour que la 
Terre tourne plus juste !

Angelo Simonazzi 
Secrétaire général

Michel Molitor 
Président

2011 : UNE ANNEE ANNIVERSAIRE A LA CROISÉE DES CRISES
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Un séminaire international
Des partenaires de quatre continents sont venus du Viet-
nam, de l’Inde, des Philippines, du Burundi, d’Afrique du 
Sud, de Madagascar, du Pérou, du Brésil, du Guatemala 
et du Nicaragua. Du 12 au 21 mars, ils ont répondu à l’in-
vitation d’Entraide et Fraternité pour faire le point sur le 
programme de soutien à l’agriculture paysanne et pour 
participer à une semaine d’échanges à l’occasion de nos 
50 ans d’existence. 

Un même constat : l’urgence de se rassembler et d’échan-
ger les expériences pour renforcer une agriculture plus 
respectueuse de l’environnement et des droits des paysans 
et paysannes, la nécessité de garder une vision claire du 
travail de développement humain, fondé sur la dignité et 
les droits humains; l’attention à accorder à la situation 
des jeunes, qui se dégrade dans le monde entier, alors 
que ceux-ci représentent un potentiel de changement. 

Des rencontres politiques
Le vendredi 18 mars, le Ministre de la Coopération inter-
nationale, Olivier Chastel, a reçu Entraide et Fraternité et 
ses partenaires au nom du Premier Ministre. La vice-pré-
sidente du Parlement Européen, Isabelle Durant, a éga-
lement dialogué avec une délégation de notre association. 
L’occasion de faire le point sur notre travail de coopération 
au développement et de présenter, avec nos associations 
partenaires du Sud, nos priorités d’intervention future.

50 ANS : UN ANNIVERSAIRE, DES ÉVÉNEMENTS 
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Des célébrations eucharistiques
Le dimanche 20 mars, plusieurs partenaires du Sud ont 
participé à l’enregistrement de la Messe télévisée à Sal-
zinnes et à la célébration eucharistique internationale à 
Bruxelles, en présence de Mgr Jousten, évêque référen-
daire pour notre organisation. L’occasion de réaffirmer 
et de célébrer notre engagement fondé sur la conviction, 
nourrie du terreau des évangiles, qu’un monde plus juste 
est possible.

Une fête 
C’est sous un soleil estival qu’Entraide et Fraternité a fêté 
ses 50 ans d’existence et que son association sœur, Vivre 
Ensemble, a soufflé 40 bougies. Balades thématiques dans 
Liège, goûter convivial, rétrospective d’affiches de campa-
gne, conférence de Riccardo Petrella, musique et cinéma, 
sans oublier la partie plus officielle... le menu était complet 
et a ravi les plus exigeants de nos sympathisants ! Une fête 
qui a marqué le chemin parcouru, réaffirmé nos choix et 
souligné les défis à venir. 

Un temps festif qui a aussi permis aux « anciens » de faire 
la connaissance des « nouveaux », puisque ce sont les jeu-
nes volontaires d’Entraide et Fraternité qui coordonnaient 
l’organisation de la journée. 

50 ANS DE LUTTE POUR LA 
DIGNITÉ DES PEUPLES DU 
SUD

C’est en 1961, dans la foulée du concile Vatican II et dans 
un contexte de décolonisation, que les évêques de Belgique 
mettent en place des collectes dans toutes les paroisses du 
pays afin de répondre à l’appel au secours lancé par leurs 
homologues du Kasaï confrontés à une terrible famine. Le 
Carême de Partage était né, avec pour objectif de mettre la 
justice et la dignité au cœur des préoccupations des com-
munautés chrétiennes en chemin vers Pâques. 

Créée pour répondre à une situation d’urgence, l’associa-
tion évolue très vite vers une logique de partenariat à long 
terme avec des initiatives locales. Une vision du dévelop-
pement et de la solidarité se dégage d’emblée. Une vision 
qui est toujours d’actualité plus de 50 ans après la création 
de l’ONG : comprendre et faire comprendre les mécanis-
mes de l’exclusion sociale et économique  ; dénoncer les 
causes structurelles de la pauvreté ; agir concrètement ici 
et là-bas pour changer les conditions de vie des plus dé-
munis en étroit partenariat avec des groupes organisés de 
la société civile.

Dès ses débuts, Entraide et Fraternité va travailler sur trois 
fronts: le soutien financier aux associations partenaires 
dans le Sud, la sensibilisation du public, principalement 
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chrétien - mais pas uniquement -, et le plaidoyer politi-
que. 

Différentes campagnes du Carême de Partage mettent en 
lumière des thématiques comme le développement dura-
ble, le droit d’accès à l’eau ou à la terre, la spéculation fi-
nancière internationale, etc.

50 ans d’Entraide et Fraternité, c’est un demi-siècle de 
combat  aux côtés des plus démunis pour que la Terre 
tourne plus JUSTE ! 

NOTRE SOUTIEN AUX ASSOCIATIONS PARTENAIRES DU SUD

L’agriculture paysanne pour lutter 
contre la pauvreté et la faim
Entraide et Fraternité a poursuivi avec succès son pro-
gramme de promotion de l’agriculture paysanne dans neuf 
pays (Burundi, RDCongo, Madagascar, Brésil, Guatemala, 
Nicaragua, Haïti, Philippines, Vietnam) pour la troisième 
année consécutive. 

Au total, 557 associations locales de base ont été renfor-
cées dans leurs capacités de gestion des organisations, 
d’agriculture, d’élevage et de plaidoyer. 

La production agricole durable et respectueuse de l’envi-
ronnement par les organisations de base et les ménages 
paysans a augmenté de 60,8% en moyenne sur les trois 
ans. 

Le succès de ce programme s’explique par le fait qu’il ne  
se limite pas qu’à l’aspect technique mais implique égale-
ment la capacité de mobilisation politique des groupes et 
mouvements de la société civile. 

Entraide et Fraternité a également appuyé  d’autres orga-
nisations partenaires pour des projets qui améliorent les 
conditions de vie des populations pauvres et marginalisées 
en milieu rural mais également dans plusieurs grandes vil-
les du Sud. 

La liste complète des projets financés en 2011 est sur www.
entraide.be

Des vœux
Comme évêque 
diocésain et com-
me évêque ré-
férendaire, Mgr 
Aloys Jousten re-
mercie Entraide 
et Fraternité, pour tout le tra-
vail réalisé : « Chers amis, je souhaite 
ardemment que vous soyez au sein de 
l’Église une voix forte qui fait entendre 
le cri des pauvres et des opprimés. Je 
souhaite que les moyens financiers que 
nous vous confions à travers les collec-
tes puissent permettre à des hommes 
et à des femmes de se mettre ou re-
mettre debout. À travers vous, l’Église 
de Belgique veut manifester, en paro-
les et en actes, sa charité, sa solidarité 
avec tous les êtres humains victimes de 
structures injustes et de situations de 
détresse. Vous avez donc une signifi-
cation et une responsabilité particuliè-
res ». (…) 

28 organisations partenaires en Afrique, 35 en 
Amérique latine, 17 en Asie et 4 projets inter-
continentaux ont été appuyés, en 2011, par En-
traide et Fraternité, dans 17 pays, pour un mon-
tant total de 2.376.514 euros.
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AFRIQUE

28 organisations partenaires dans 7 
pays (Afrique du Sud, Burkina Faso, 
Burundi, Madagascar, RDCongo, 
Togo, Zimbabwe) pour un total de 
939.086 euros
REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO

1.260 ménages formés à une agriculture durable

Le programme de promotion de l’autosuffisance alimen-
taire des ménages ruraux dans le diocèse de Kasongo est 
mené par le Bureau diocésain de développement (BDD) de 
Kasongo. Il s’adresse aux ménages agricoles de 10 parois-
ses du diocèse. L’objectif est d’accompagner les ménages 
ruraux dans leurs efforts de production agricole. 

Au terme de la troisième année du programme, 1.260 mé-
nages ont bénéficié de formations en techniques agricoles 
et d’un accompagnement dans leur mise en pratique. Ils 
ont notamment appris des techniques de semis en ligne, 
amélioré la fertilisation du sol et pratiqué la rotation des 
cultures. 

122 organisations de base (dont 52 groupements de fem-
mes) ont reçu des appuis matériels et financiers. Ces orga-
nisations ont reçu des chèvres qu’elles ont réparties dans 
les ménages, à travers le système de crédits rotatifs. Cette 
activité a un impact important au niveau des ménages bé-
néficiaires car elle constitue une source d’engrais et de re-
venus via la vente de ce bétail, une fois arrivé à maturité. 

FINANCEMENT DES PROJETS DANS LE MONDE

Afrique	 939.086 €	 39%

Amérique latine	 965.647 €	 41%

Asie	 373.337 €	 16%

International 	 98.443 €	 4%

TOTAL	 2.376.514 €

SOURCES DE FINANCEMENT DES PROJETS 

Fonds Propres	 1.150.533 €	 48% 

Fonds Publics	 1.225.981 €	 52%

Total	 2.376.514 €
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BURUNDI 

L’OAP amène l’eau potable dans les collines 

Après plus d’une décennie de conflit, l’accès aux services 
sociaux de base est problématique. Le secteur eau et as-
sainissement est l’un des secteurs qui mérite le plus d’at-
tention car il contribue énormément à l’amélioration des 
conditions sanitaires de la population. 

L’OAP (Organisation d’Appui à l’Autopromotion) donne accès 
à l’eau dans les collines de Bujumbura rural, directement, 
à 2.150 ménages, soit environ 12.900 personnes. Cela a 
permis de diminuer de 15% les maladies d’origine hydri-
que dans la zone d’action, d’installer 45 bornes fontaines 
publiques, de capter et d’aménager 20 nouvelles sources 
d’eau potable, de mettre en place et de former 65 comi-
tés de gestion des points d’eau et de former 11 fontainiers 
communaux. 

AFRIQUE DU SUD

PACSA : développer la citoyenneté pour faire 
respecter ses droits

Le programme Justice économique et participation démo-
cratique de l’association PACSA accompagne cinq commu-
nautés de la région de Pietermaritzburg, au Kwazulu Natal. 
Dans cette région, vivent de nombreuses communautés 
semi-rurales, essentiellement noires, encore durement 
frappées par la pauvreté et le chômage chronique (66% de 
la population active). Une réalité qui affecte les ménages 
mais encore plus durement les femmes et qu’aggrave le 
taux important d’infection au VIH/SIDA. 

Les groupes soutenus par PACSA s’engagent dans une 
action pour l’accès à l’électricité ou à l’eau potable. Ils re-
çoivent des formations et un soutien régulier. Ces actions 
améliorent le quotidien des familles et leurs relations avec 
la compagnie des eaux : 35 ménages (216 personnes) ont 

obtenu un accès direct à l’eau et pour 4.000 personnes, 
l’accès a été restauré alors qu’il avait été coupé. 700 ména-
ges ont obtenu d’être prévenus lors de coupures d’eau. 

Par ailleurs, plusieurs ménages ont amélioré leur sécurité 
alimentaire et/ou leurs revenus grâce à des projets divers : 
le développement de potagers et la création d’un atelier de 
fabrication de bougies qui a enregistré ses premières com-
mandes en provenance de l’extérieur de la communauté. 

Les communautés concernées ont gagné en cohésion et ont 
été motivées à faire valoir leurs droits auprès des autorités 
municipales. Grâce aux recherches et aux publications, le 
retentissement médiatique de ces actions a été fortement 
amplifié en 2011. 

PACSA et les groupes communautaires sont devenus des 
interlocuteurs crédibles auprès du gouvernement local et 
de la société civile. 

AMÉRIQUE LATINE ET HAÏTI

35 organisations partenaires pour 
un montant de 965.647 euros dans 
6 pays (Brésil, Guatemala, Mexique, 
Nicaragua, Pérou, Haïti)
HAÏTI 

Encore et toujours reconstruire…

Le séisme du 12 janvier 2010, qui a ravagé le pays, a du-
rablement bouleversé la société haïtienne. Après le temps 
de l’aide d’urgence est venu le temps de la reconstruction 
d’un nouveau pays sur de nouvelles bases. C’est à ce vaste 
projet qu’Entraide et Fraternité et cinq organisations par-
tenaires locales s’attellent depuis septembre 2010. Un pro-
gramme cofinancé par Entraide et Fraternité, le consortium 
12-12, la Direction Générale de la coopération au Dévelop-
pement (DGD), Wallonie-Bruxelles International (WBI). 
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Ce programme repose sur trois axes de travail.

Le soutien à l’agriculture paysanne. En créant deux coopé-
ratives agricoles paysannes pour la commercialisation et la 
distribution des produits locaux, en renforçant la produc-
tion agricole et l’élevage, en plantant 130.000 arbres frui-
tiers (mise en place et gestion de pépinières), Entraide et 
Fraternité et ses partenaires ont diversifié et augmenté de 
25 % les revenus de 300 familles depuis le début du pro-
gramme. 

Le renforcement de la société civile. Ce programme a per-
mis aux membres des cinq organisations haïtiennes de sui-
vre des formations en gestion de risques et réponses aux 
catastrophes naturelles ; en gestion, coordination et travail 
de plaidoyer ; en communication (une formation technique 
pour développer 4 radios communautaires). 

Des actions de plaidoyer auprès des autorités politiques. 
Les revendications des organisations paysannes, de fem-
mes et les associations de victimes et de déplacés ont été 
relayées auprès des décideurs politiques notamment par le 
biais de cahiers de revendications élaborés par des groupes 
locaux.  

Enfin, de concert avec nos partenaires, un plaidoyer auprès 
des instances de l’Union Européenne a été poursuivi afin 
que les Haïtiens soient les acteurs principaux de la recons-
truction, que celle-ci se fasse en fonction des besoins de 
la population et que la priorité soit donnée au respect des 
droits humains et à l’agriculture paysanne pour nourrir le 
pays. 

NICARAGUA

Une agriculture durable pour lutter contre 
l’insécurité alimentaire

La «  zona seca  » est une région semi-aride du Nord du 
pays. Elle s’étend sur une partie de la province de Jinotega, 
ancien théâtre de la guerre civile entre le gouvernement 
sandiniste et la « contra ». C’est ici que l’on trouve les taux 
de malnutrition les plus élevés du Nicaragua et parmi les 
plus hauts d’Amérique latine. 

La Cuculmeca, une association basée  dans la capitale de 
la province, développe un programme de développement 
rural.

Les groupes de paysans ont bénéficié de formations et 
d’appuis financiers sous forme de microcrédits et de fonds 
rotatifs gérés collectivement. Ces derniers ont permis aux 
paysans membres d’acquérir des silos à haricots, ce qui les 
aide à conserver leurs récoltes dans de bonnes conditions 
et de faire ainsi plus facilement face aux périodes de pénu-
ries alimentaires lors de la saison sèche. Des outils et des 
semences ont également été distribués. 

Parallèlement, la Cuculmeca a dispensé des formations 
à l’agriculture biologique dans plusieurs communautés. 
Elles ont permis de répandre la fabrication et l’utilisation 
d’engrais organiques ainsi que d’insecticides et fongicides 
bio. 
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PEROU

Préserver le mode de vie des paysans 

Dans le nord du Pérou, l’exploitation minière est en pleine 
expansion et pose de nombreux défis. L’ONG Servicios 
Educativos Rurales (SER) contribue à répondre à ces en-
jeux en formant associations et autorités locales à s’appro-
prier et à se positionner sur les questions de gestion du 
territoire et des ressources naturelles.

Dans le département de Cajamarca où l’exploitation minière 
est en pleine expansion, la participation, l’information et la 
formation des acteurs locaux à la gestion du territoire sont 
plus que nécessaires pour contenir les effets néfastes de 
l’exploitation des ressources naturelles. Le gouvernement 
a, en effet, lancé un ambitieux programme de « zonification 
économique et environnementale ».

L’objectif est de dresser une carte des différentes activi-
tés (économiques et autres), ressources et potentiels de 
chaque région afin de permettre une planification dura-
ble des ressources et une orientation adéquate des in-
vestissements et politiques publiques. Les commissions 
environnementales régionales sont chargées de la mise en 
œuvre de ce programme au niveau local. Le travail princi-
pal du SER consiste à former et accompagner les autorités 
locales, les associations paysannes et les organisations de 
base au sein de ces commissions.

ASIE 

17 organisations partenaires pour 
un montant de 373.337 euros dans 
4 pays (Inde, Philippines, Pakistan, 
Vietnam)
PHILIPPINES

L’agriculture durable apporte un réel plus

Aux Philippines, l’accès à la terre est primordial pour les 
ménages engagés dans l’agriculture familiale durable. 
Mais l’endettement chronique a conduit nombre d’entre 
eux à hypothéquer leurs terres, ce qui les empêche d’en 
tirer un bénéfice suffisant pour en vivre décemment. 

Encadrées par les partenaires de SUMPAY, CONZARRD, 
DKMP et TRIPOD, les familles ont interpellé les autorités 
à Lala, Pagadian et Cotabato pour mettre en œuvre la ré-
forme agraire et ainsi devenir propriétaires de leurs lo-
pins de terre. 

Lydia, présidente du DKMP Lanao, est une de ces militan-
tes qui n’hésite pas à faire venir les responsables du dé-
partement de la réforme agraire dans son village pour leur 
présenter les revendications de sa communauté. Des titres 
de propriété provisoires ont été accordés mais les familles 
attendent toujours le titre définitif. 

Parallèlement, les 700 familles paysannes impliquées 
dans le projet se sont lancés dans l’agriculture biologique 
pour produire du riz et des légumes. Des outils et machi-
nes mis à leur disposition par le programme facilitent des 
rendements meilleurs. Enfin, le petit élevage (poulets, chè-
vres, cochons) apporte un complément important à la diète 
des familles et engendre des revenus supplémentaires.
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Le typhon Washi a frappé le 16 décembre  le nord de l’île 
de Mindanao occasionnant plus de 1.000 décès et dépla-
çant des dizaines de milliers de familles. Nos partenai-
res se sont mobilisés pour apporter une aide d’urgence  : 
distribution de kits d’hygiène, de premier secours, de riz, 
conserves, couvertures, etc. 

INDE

Eduquer les enfants dalits pour assurer un 
lendemain meilleur

Au Bihar, 4 enfants dalits sur 5 quittent l’école sans termi-
ner leurs 10 années scolaires de base. 

L’équipe du Centre pour l’Equité et l’Inclusion Sociale 
(CSEI) a visité, au cours de l’année 2011, 11 écoles avec 

internats pour enfants dalits. L’analyse des données est 
inquiétante  : si les cours sont donnés plus ou moins cor-
rectement, il n’y a quasiment aucune prise en charge en 
dehors des heures de cours. La qualité de l’alimentation 
laisse à désirer. Les bâtiments ont besoin d’être rénovés et 
du mobilier doit être acheté. Les parents ont souvent peur 
d’y envoyer leurs enfants, en particulier, les filles. Le CSEI 
a donc commencé à créer des cercles d’étude au sein de 
quelques établissements pour encourager la formation par 
une motivation accrue.

Parallèlement, le CSEI veille à favoriser l’entrée des en-
fants dalits dans des écoles JNV (Jawahar Navodaya Vi-
dyalayas), réputées pour la qualité de leur enseignement 
en faveur des enfants de régions rurales, sans distinction 
d’origine familiale. Les contacts avec les directions ont été 
établis et une campagne de promotion lancée au sein des 
organisations dalits pour inscrire les enfants dalits dans 
ces écoles JNV. 

IntercontinentaL

4 projets intercontinentaux  
pour un montant de 98.443 euros
JOCI

La défense des jeunes travailleuses et 
travailleurs domestiques 

La Jeunesse Ouvrière Chrétienne Internationale (JOCI) est 
un mouvement de jeunes travailleurs qui œuvrent en faveur 
de la justice sociale. Entraide et Fraternité soutient le Se-
crétariat de la JOCI dont le siège est à Bruxelles. 

Appuyant les mouvements nationaux de jeunes travailleurs 
et travailleuses dans plus de 50 pays, le Secrétariat a no-
tamment poursuivi, en 2011 une campagne internationale 
pour la défense des travailleurs et travailleuses domes-
tiques qui s’est soldée par une grande victoire. En effet, 
pour la première fois depuis sa création en 1919, l’Organi-
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sation Internationale du Travail a approuvé une « Conven-
tion concernant le travail décent pour les Travailleurs Do-
mestiques » (Convention 189).

C’est donc un nouvel instrument légal important qui est 
mis en place pour une meilleure protection de cette ca-
tégorie de travailleurs. Le combat de la JOCI continue 
aujourd’hui pour que cette convention soit ratifiée par les 
différents pays membres. 

NOS ACTIVITES 
D’EDUCATION ET DE 
PLAIDOYER

La campagne Sans terre,  
pas d’avenir ! 

Du 9 mars au 17 avril 
2011, la campagne an-
nuelle de Carême d’En-
traide et Fraternité a 
braqué ses projecteurs 
sur la problématique de 
l’accès à la terre aux 
Philippines. 

Dans ce pays, la répar-
tition des terres est iné-
gale : 7 paysans sur 10 ne 
possèdent pas de terre et 
sont contraints de rever-
ser une large partie de 
leur récolte aux proprié-

taires pour avoir le droit de cultiver. Dans les campagnes 
les plus reculées de l’archipel, nos partenaires relèvent 
le défi de faire comprendre aux paysans qu’ils peuvent se 
mobiliser et faire pression sur le gouvernement philippin 
afin qu’il fasse appliquer la réforme agraire.

Des outils d’éducation ont été réalisés : panneaux d’exposi-
tion, DVD, photolangage, malle pédagogique, calendrier de 
Carême pour les enfants, journal de campagne Juste Terre ! 

Notre équipe éducative a formé près de 200 personnes-
relais à la question de l’accès à la terre. Ces personnes 
ont permis de démultiplier le travail d’éducation et de sen-
sibilisation. Grâce à la présence de plusieurs personnes en 
provenance de nos associations partenaires, la campagne 
s’est enrichie des témoignages de cinq témoins philippins 
de l’île de Mindanao. 

Animations dans les écoles, conférences-débats, témoi-
gnages, entretiens avec des journalistes, nos partenaires 
ont été beaucoup sollicités. Plus de 20.000 personnes ont 
pu assister à l’une ou l’autre activité menée par nos sept 
bureaux régionaux et leurs équipes de permanents et de 
volontaires. 

Avec les jeunes
DANS LES ECOLES

Cette année, le Service d’Animation Jeunes a réalisé di-
verses formations, animations, rencontres et événement. 
Durant le premier semestre, 27 classes ont suivi le mo-
dule « le Sud et moi », 51 classes ont rencontré un parte-
naire des Philippines, 11 classes se sont mobilisées afin 
de transmettre la sensibilisation qu’elles avaient reçue et 
150 jeunes ont participé à une journée d’échanges et de 
mobilisation politique, le 1 avril, à Liège.

En octobre, au cours de la journée de la Pastorale scolaire 
de Bruxelles/Brabant Wallon, 60 enseignants ont été infor-
més sur nos outils et activités. Une formation pour les en-
seignants à partir du nouveau module « Le Sud et moi » a 

SANS TERRE
PAS D’AVENIR

www.entraide.be

Lydia, un combat pour la terre
Rencontrez-la sur www.entraide.be
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été organisée en collaboration avec la Pastorale scolaire 
de Namur/Luxembourg : 17 enseignants étaient présents. 
Une nouveauté est amorcée : la préparation, sur deux ans, 
d’un voyage au Nicaragua avec 7 élèves et trois enseignants 
d’une école technique d’Andenne. Un week-end complet de 
formation a eu lieu.

Le Service d’Animation Jeunes a aussi, au cours de cette 
année, participé à l’événement du Patro « Cracsday ». 

WEEK-END DE FORMATION ALTER’ACTIFS

En janvier 2011, le traditionnel week-end de formation à 
destination des jeunes volontaires  d’Entraide et Fraternité 
a rassemblé 35 participants au Mont-Rigi, dans les Hau-
tes-Fagnes.  Il avait pour thème : « Développer les intelli-
gences citoyennes pour se réapproprier l’espace public ». 
Il a donné à de jeunes citoyens des outils pratiques pour 
agir en faveur de la réappropriation de l’espace public. 

FESTIVANAKKAM 2011

Le désormais traditionnel Festivanakkam, pour 
sa sixième édition consécutive, s’est greffé aux 
festivités du 50ème anniversaire d’Entraide et 
Fraternité/40ème anniversaire de Vivre Ensem-
ble, au Cinéma Sauvenière de Liège. Les Alter’ac-
tifs ont concocté un jeu à destination de groupes 
des mouvements de jeunesse sous forme de par-
cours thématique, à la fois ludique et pédagogi-

que ayant pour thème les questions de pauvreté et de déve-
loppement. Près de 300 personnes ont prolongé la journée 
d’anniversaire pour un cocktail de concerts mélangeant 
slam engagé, musique africaine traditionnelle et rythmes 
latino-américains. 

VOYAGES AU NICARAGUA ET AU GUATEMALA

Direction l’Amérique Centrale pour deux groupes de jeu-
nes volontaires d’Entraide et Fraternité, à l’automne 2011. 
Au programme, la rencontre avec les associations parte-
naires d’Entraide et Fraternité et une immersion dans la 
réalité économique, sociale et politique du Guatemala et 
du Nicaragua. Objectif : la collecte de données, images et 
témoignages en vue de la préparation de la Campagne de 
Carême 2012. 

Première expédition en septembre et premier contact avec 
la réalité du Guatemala pour Julien, Anaïs, Doriane, Sarah, 
Jérémy, Juana, Katia et Claire. Ils ont posté des articles sur 
le site internet et témoigné dans notre revue Juste Terre ! 

Deuxième expédition, au Nicaragua, en octobre, avec Tho-
mas, Caroline, Sarah et François. Objectif supplémentaire : 
la compréhension des enjeux des accords de partenariat 
économique entre ce pays et l’Union Européenne. 
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Dialogue et rencontres politiques
En 2011, le Service Politique a contribué à la diffusion 
d’analyses et de revendications concernant la défense de 
l’agriculture paysanne, la promotion de la souveraineté ali-
mentaire et l’accès à la terre. Il a également publié divers 
documents (cahier de revendication, document d’analyse). 

Le 21 mars 2011, à Bruxelles, sous le titre « Sans terres, 
pas d’avenir – Agriculture paysanne, accès à la terre et son 
contrôle  », un dialogue politique a eu lieu au Parlement 
fédéral belge. Il a rassemblé des représentants d’une pla-
te-forme d’associations sous la présidence d’Entraide et 
Fraternité, quatre parlementaires, des acteurs de la so-
ciété civile, des fonctionnaires dont le directeur exécutif 
suppléant de la Banque Mondiale et des représentants des 
Affaires étrangères. 

Le 12 mai 2011, toujours au Parlement fédéral belge, une 
table-ronde a été organisée sur le thème « Gouvernance 
foncière et instruments internationaux  : quelle position 
pour la Belgique ? ». L’objectif était d’échanger avec des 
décideurs belges sur l’avant-projet des Directives Volontai-
res sur la gouvernance responsable de la tenure des ter-
res et des autres ressources naturelles. Cette table-ronde 
a permis de dégager quel pourrait être le positionnement 
belge face à ces initiatives.

Dans la foulée de ces événements, le Parlement fédéral 
a adopté une résolution s’opposant à l’accaparement des 
terres du Sud par des sociétés privées et a examiné une 
« Proposition de résolution concernant la prise en compte 
du genre dans la souveraineté alimentaire ». Ces deux tex-
tes reprennent les analyses et recommandations des deux 
tables-rondes.  

Visite de Mgr Ramazzini

Mgr Ramazzini, évêque de San Marcos, au Guatemala, 
a été invité à Bruxelles pour informer les décideurs 
européens de l’impact négatif de l’industrie minière 
dans son pays. Il a lancé un appel à l’UE et a dénoncé 

les effets de la nouvelle politique européenne des 
matières premières qui a pour objectif de garantir 
l’approvisionnement de l’Union en ne tenant pas 
compte de l’impact environnemental et social de 
différents projets, notamment en termes de sé-
curité alimentaire. L’évêque, proche des com-
munautés affectées par certains mégaprojets, 
a plaidé pour l’instauration de règles contrai-
gnantes pour les entreprises européennes afin 
d’être certain que leurs investissements soient 
cohérents avec les politiques de développement 
prônées d’autre part par Bruxelles. 
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COMMUNICATION ET RECOLTE DE FONDS

Pause café : une pause qui fait du 
bien !
A la sortie d’un supermarché ou d’une école, sur le lieu de 
travail, … nos volontaires ont offert un café, un thé ou un 
verre de jus aux passants. Objectif : faire connaître Entraide 
et Fraternité et sensibiliser le public à son action. Les per-
sonnes peuvent librement déposer une contribution dans 
une boîte. Les pauses-café organisées, en 2011, dans les 
magasins Colruyt, ont mobilisé des équipes dynamiques 
aux quatre coins du pays. 

Appel de fonds
Divers appels de fonds ont été encartés dans la presse et 
des spots radios ont également renforcé notre notoriété, 
surtout pendant la période de campagne, appuyant ainsi 
notre récolte de fonds. 

Juste Terre ! 
En 2011, 9 numéros du Juste Terre  !, notre bulletin de 
liaison, ont présenté des articles sur l’agriculture paysanne 
au Brésil, au Congo et au Guatemala. 

Ce périodique est un outil d’éducation au développement 
proposant des initiatives concrètes de solidarité et d’action 
citoyenne. 

Volon’Terre
10 numéros sont parus en 2011. Ce périodique est le trait 
d’union entre Entraide et Fraternité et ses volontaires actifs 
sur le terrain. 

pause café
qui fait du bien.

Une

Entraide & Fraternité, pour que la Terre tourne plus JUSTE !

Pour nous, le changement ne dure que s’il vient des populations locales. Voilà pourquoi nous soutenons  

leurs initiatives. Des initiatives qui s’attaquent aux causes de la pauvreté. Entraide & Fraternité agit

 et dans 17 autres pays du monde depuis 50 ans. 
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Malgré la situation économique générale difficile, Entraide 
et Fraternité asbl a augmenté ses recettes, en 2011 (+ 4,5% 
par rapport à 2010). A signaler que cette augmentation 
des recettes s’est faite malgré la stabilisation de l’inves-
tissement dans les activités de communication et récolte 
de fonds, qui reste à 11% des charges totales. Cela nous a 
permis de consacrer encore plus de fonds aux programmes 
de partenariat international et aux activités d’éducation, de 
sensibilisation et de plaidoyer envers les décideurs de notre 
pays. Les frais administratifs restent bas, à 8% du total des 
dépenses, comparativement à la moyenne du secteur et à 
ce qui est permis dans la législation belge sur les asbl.

Nos activités et, surtout, les projets du département Par-
tenariat International n’auraient pas pu être réalisés sans 
le soutien de donateurs privés, de groupes (notamment 
paroisses et écoles) et de donateurs institutionnels belges 
et étrangers : Direction Générale de la coopération au Dé-
veloppement (DGD) , Union Européenne, Wallonie-Bruxel-
les International (WBI), Ministère de la Communauté Ger-
manophone, CNCD, Broederlijk Delen, Consortium 12-12, 
Fondation Lebbe-Havenith, Misereor, EHK-Vienne.

COMPTES*

CHARGES

Programmes de Partenariat dans le Sud	 2.376.514 €	 54%

Education et Sensibilisation	 1.172.944 €	 27%

Communication et Récolte de Fonds	 483.719 €	 11%

Coordination et Administration	 365.480 €	 8%

TOTAL 	 4.398.657 €

PRODUITS

Paroisses, Ecoles et Groupes	 645.657 €	 15%

Dons Privés	 994.318 €	 22%

Subsides	 2.377.580 €	 54%

Autres Recettes (y compris legs) 	 387.358 €	 9%

TOTAL	 4.404.913 €

ACTIF		  PASSIF

Immobilisations	 848.690 €	 Fonds de Réserve	 881.052 €

Créances	 1.340.243 €	 Dettes Long terme	   415.383 €

Disponibles	 268.854 €	 Dettes Courante	 1.143.344 €

Régularisations		  Régularisation	 18.008 €

TOTAL	 2.457.787 €	 TOTAL	 2.457.787 €

*Sous réserve de l’approbation de l’Assemblée générale du 16 juin 2012
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MERCI A NOS VOLONTAIRES ! 
Il y a les adeptes de l’organisation des conférences classi-
ques, ceux qui se lancent dans la préparation d’une journée 
de solidarité, ou d’un repas solidaire, ceux qui préfèrent ac-
cueillir des témoins des associations partenaires du sud, 
ceux qui invitent des élus politiques ou des journalistes à 
leurs activités, ceux qui investissent les écoles, les audi-
toires d’universités ou de grandes écoles, leurs paroisses, 
les supermarchés, ceux qui pianotent sur leurs claviers 

pour écrire des articles. Il y a les débutants qui 
ébauchent leurs premières animations et les 
confirmés qui se rodent à de nouvelles tech-
niques. 

Chacun sa méthode pour faire vivre les actions 
d’Entraide et Fraternité, qu’elles soient édu-
catives, politiques ou de récoltes de fonds. 

Merci à nos nombreux volontaires qui s’in-
vestissent pour que la Terre tourne plus 
JUSTE ! 

Contacts
SIEGE
32 rue du Gouvernement Provisoire - 1000 Bruxelles
T 02 227 66 80 | F 02 217 32 59
entraide@entraide.be | www.entraide.be

BRABANT WALLON
67 chaussée de Bruxelles - 1300 Wavre
T 010 23 52 64 | F 010 24 26 92
brabant.wallon@entraide.be

BRUXELLES
14 rue de la Linière - 1060 Bruxelles
T 02 533 29 58 | F 02 533 29 59
bruxelles@entraide.be

EUPEN
Neustraße 105 - 4700 Eupen
T+F 087 55 50 32
info@miteinander.be

HAINAUT
59 rue Lefèvre - 6030 Marchienne-au-Pont
T+F 071 32 77 42
charleroi@entraide.be | tournai@entraide.be

LIEGE
129 rue des Bruyères - 4000 Liège
T 04 229 79 46 | F 04 229 79 56
liege@entraide.be

LUXEMBOURG
3 rue du Culot - 6880 Bertrix
T 0476 987 311 | F 061 21 47 24
luxembourg@entraide.be

NAMUR
5 Place du Chapitre - 5000 Namur
T 081 41 41 22
namur@entraide.be

N° de compte d’Entraide et Fraternité : IBAN BE68 0000 0000 3434
Attestation fiscale pour tout don à partir de 40 €


